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Le mot de félicitations

Le ticket de téléportation 

Bravo, vous avez résolu l’énigme !
Comme vous l’avez compris, c’est au Bangladesh que sont cousues 
les étiquettes des t-shirts Pirmark. C’est donc sûrement là-bas 
que se trouve Tahmina.  Allons mener l’enquête ! 

1… 2… 3… téléportation ! 
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Carte postale 1 
Le grand voyage du t-shirt Pirmark – Monde 
Recto verso à découper ensemble puis plier et coller

Je suis un t-shirt Pirmark.
Lorsque vous m’achetez neuf, j’ai déjà 
parcouru 40 000 km, soit l’équivalent 
du tour de la Terre. « Mais comment 
c’est possible ? » me direz-vous, un t-shirt 
si basique ? Avec la mondialisation, 
c’est pourtant chose courante dans nos 
armoires ! 
Sur mon étiquette, une personne en détresse 
a écrit un appel à l’aide… 
Comment la retrouver ? Je suis passé entre 
tellement de mains tout au long de ma 
fabrication et jusqu’à ma vente… 

Pour se téléporter dans le pays 
de Tahmina :
Le meneur du jeu vous présente 
3 enveloppes à code. 
Seule une enveloppe contient le ticket 
de téléportation. 
Les deux autres enveloppes sont vides. 
Vous n’avez le droit qu’à un seul essai.
En retraçant le grand voyage du t-shirt 
Pirmark à travers le monde, peut-être que 
vous réussirez à déduire le code ?

A l’équipe qui me trouvera

Bonne chance !

Monde

Annexes Énigme 2 : Le grand voyage du t-shirt Pirmark

Plier

Découper
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Carte postale 2
La ferme de coton – Texas, États-Unis

Au commencement, je ne suis qu’une boule 
de coton ; une fi bre végétale qui provient 
d’un arbuste appelé cotonnier. Le cotonnier 
pousse sous des régions tropicales à climats 
chauds et humides. Les plus grandes 
plantations se trouvent en Inde, en Chine, mais 
aussi au sud des États-Unis. C’est de là que je 
viens. Aux États-Unis, la récolte se fait par 
tracteur, alors que dans le reste du monde elle 
se fait encore majoritairement à la main.
Après la cueillette, il faut transformer le coton 
en fi l à tisser puis en tissu. Si le coton n’est pas 
transformé en fi l sur place, il est comprimé 
en ballots et expédié vers des fi latures proches 
des usines textiles. 

Le coton est une plante très fragile qui peut 
être attaquée par des champignons, des virus, 
ou encore des insectes parasites. C’est pourquoi 
dans la plupart des plantations, sont épandues 
d’énormes quantités de pesticides et d’insecticides 
avec des risques pour la santé des agriculteurs 
et la pollution des sols. La culture biologique 
est possible, mais il faut accepter des rendements 
agricoles plus faibles. Or avec l’explosion 
de la fast fashion, la demande mondiale est 
en perpétuelle augmentation. Diffi cile donc 
de baisser les rendements… »

A l’équipe qui me trouvera

Bonne chance !

teXaS

teXaS - USa -
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Carte postale 3
L’usine textile « made in Bangladesh » 
Dacca, Bangladesh 

Dans l’usine textile, je vais enfi n devenir un 
vrai t-shirt Pirmark ! Je passe entre les mains 
de dizaines de couturières. Ces travailleuses, en 
majorité des femmes, sont les petites mains qui 
fabriquent les vêtements de la fast fashion, ceux 
que vous avez probablement achetés pendant les 
soldes. 4,5 millions de Bangladaises travaillent 
dans le secteur textile. Dans l’usine à Dacca – où je 
suis confectionné –, il y a celles qui découpent les 
patrons, celles qui assemblent les pièces du patron 
à la machine à coudre, ou encore celles qui cousent 
l’étiquette avec le nom de la marque. Il y a ensuite 
celles qui emballent les t-shirts pour les expédier 
vers les pays où ils seront vendus.

De nombreuses grandes marques occidentales, 
comme Pirmark, mais aussi Zaza et Cash&Aime 
font appel à de la main-d’œuvre au Bangladesh, 
celle-ci étant la moins chère au monde. Quatre 
jours suffi sent au PDG de l’une des cinq pre-
mières marques mondiales du secteur du textile 
pour gagner ce qu’une ouvrière de la confection 
bangladaise gagnera au cours de sa vie (Source : 
Oxfam 2018). 

Parfois, les ouvriers et ouvrières textiles descendent 
dans la rue pour demander plus de droits au 
travail. Mais au Bangladesh ,en 2020, un tiers des 
députés sont propriétaires d’usine. Ils refusent de 
changer les lois pour protéger leurs profi ts.

A l’équipe qui me trouvera

Bonne chance !

BanGladeSH

dacca

- BanGladeSH -
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Carte postale 4
Le magasin Pirmark – France

Une fois sorti de l’usine, je suis expédié vers 
le grand magasin Pirmark. 500 m2 de vêtements 
sur trois étages, on pourrait s’y perdre ! 
Ici, les collections changent plus vite que
 les saisons : on appelle ça la fast fashion (mode 
rapide). 

Au lieu des traditionnelles collections 
printemps-été et automne-hiver, Pirmark propose 
de nouveaux vêtements chaque semaine. L’objectif 
est de vous faire acheter, beaucoup acheter, 
à des petits prix, des vêtements que vous jetterez 
quelques mois après, car ils seront rapidement 
démodés. Eh oui, si Pirmark met sans cesse 
de nouvelles tendances en rayons, c’est pour 
rendre has been les vêtements qu’il vous a vendus 
il y a quelques semaines.

Pour pouvoir proposer de nouveaux modèles de 
vêtements tout le temps, les grandes marques 
les font fabriquer dans les pays asiatiques 
à la main-d’œuvre très peu chère. Des cadences 
infernales sont imposées dans les usines pour 
produire toujours plus et réduire les coûts 
de fabrication. À la fi n, il ne faut pas s’étonner 
si les vêtements sont de mauvaise qualité… 

De nombreuses marques sont accusées de brûler, 
jeter ou détruire les stocks d’invendus. À force 
de vouloir produire toujours plus, on produit 
trop. La fast fashion est vraiment un modèle qui 
se marche sur la tête !

A l’équipe qui me trouvera

Bonne chance !

France
lYon
- Fance -
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Carte postale 5
Lieu de seconde vie/recyclage – Tanzanie 

J’ai eu de la chance, je fais partie des rares 
vêtements à ne pas avoir été jetés ou brûlés, 
j’ai droit à une seconde vie ! Quand la personne 
qui m’a acheté s’est lassée de moi, j’ai été envoyé 
en Afrique par bateau, direction les marchés 
de seconde-main. L’un des principaux ports 
de réception des vêtements d’occasion occidentaux 
se trouve dans la ville tanzanienne de Dar es 
Salaam. C’est par là que je suis arrivé. De là, les 
vêtements sont dispersés à l’intérieur de l’Afrique.

Si on cherche bien, on peut me retrouver sur 
le marché de Manzese en Tanzanie. C’est le plus 
grand marché de mitumba du pays. Mitumba, 
c’est le nom donné en Afrique aux vêtements 
d’occasion occidentaux. Mitumba signifi e 
littéralement « baluchon » en swahili, pour faire 
référence aux lots de vêtements usagers envoyés 
dans des emballages plastiques depuis les pays 
riches. Donc à partir de maintenant, moi aussi 
je suis appelé mitumba. En Afrique, cette économie 
fait débat. Il y a les personnes qui rappellent que 
les mitumba sont bénéfi ques pour l’économie. 
Il y a les personnes qui critiquent les mitumba car 
si tous les africains achètent les t-shirt bon marché 
occidentaux, personne n’achètera aux créateurs 
locaux. Cela empêche les pays africains de 
promouvoir leur culture pour eux-mêmes 
et pour le reste du monde notamment à travers 
le choix des motifs et des formes des vêtements. 

A l’équipe qui me trouvera

Bonne chance !

tanZanie

dar eS-SalaaM - tanZanie -
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SMS 1 
Message d’une collègue couturière à Tahmina
(écrire à la main le numéro de la journaliste) 

•30/44•

Salut, Tahmina, j’espère que tout va 
bien pour toi. De mon côté, je t’avoue 
que je suis très stressée ces derniers 
temps. Mais bon, tu t’en doutes, entre 
couturières on se comprend… 
Je ne veux pas t’inquiéter, mais je dois 
t’informer que de nouvelles limites 
ont été franchies par la direction. Des 
personnes sont venues chez moi pour 
me menacer, car j’ai essayé d’entrer 
en contact avec la journaliste française 
Lucette Élise. Je voulais dénoncer nos 
conditions de travail, mais c’est devenu 
trop risqué pour moi maintenant qu’ils 
savent que j’ai le numéro. Je pense 
qu’il ne faut pas abandonner pour 
autant ; faire parler de nous dans la 
presse internationale est notre dernière 
chance de faire plier la direction de 
l’usine. Je t’envoie son numéro, prends 
vite un téléphone et appelle-là, avant 
qu’il ne soit trop tard… Dis à Lucette 
Élise que tu as eu son numéro par 
Shabrina. Mais fais attention : 
reste discrète : 

06 .. .. .. .. .. .. .. 

D’une collègue couturière à Tahmina >

13:49Free 56 %

Message

Annexes Énigme 3 : SMS des proches de Tahmina
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SMS 2 
Message de Tahmina à son oncle
(En alphabet codé, donner la cachette de l’énigme sur le Rana Plaza)

•31/44•

Salut, tonton, 
J’espère que tu vas bien. 
En ce moment, la situation est 
compliquée à l’usine, le travail 
augmente chaque jour, et le directeur 
refuse d’augmenter nos salaires. 
Hier, des fi ssures sont apparues sur 
les murs. Je commence à m’inquiéter. 
Ce n’est pas normal qu’il n’y ait pas 
de travaux. J’ai peur qu’il nous arrive 
la même chose qu’aux ouvrières et 
ouvriers du

Va voir sur Internet pour te renseigner 
dessus ! Tu trouveras les questions que 
je me pose dans

De Tahmina à son oncle >

15:18Free 56 %

Message

ouvriers du
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SMS 3 
Message de la maman de Tahmina à Tahmina
(En alphabet codé, donner la cachette de l’énigme sur les droits humains)

•32/44•

Comment vas-tu, ma Tahmina adorée ? 
J’ai entendu dire qu’une grande marche 
avait été organisée par le mouvement 
« fashion victim » au centre-ville de Dacca. 
Tu y étais ? Beaucoup de familles 
bangladaises se reconnaissent dans cette 
mobilisation et la soutiennent – normal –, 
chacun de nous à au moins un membre 
de sa famille qui travaille dans l’industrie 
textile, surtout nos très jeunes fi lles à 
qui l’on tient énormément <3 J’ai aussi 
entendu dire que de nombreux ouvriers 
se sont fait licencier. Les entreprises ici 
ne respectent jamais

J’ai reçu des lettres pour toi aujourd’hui, 
je ne sais pas ce qu’elles racontent, 
je les ai rangées dans

J’espère que tout ira bien pour toi et que 
tu ne seras pas inquiétée pour ton travail. 
Je suis fi ère de toi. Ta maman qui t’aime

De la maman de Tahmina >

11:22Free 56 %

Message

ne respectent jamais

J’ai reçu des lettres pour toi aujourd
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SMS 4
Message d’une (collègue) amie 
(En alphabet codé, donner la cachette de l’énigme sur les droits humains)

•33/44•

Hello Tahmina, je suis tombée sur ça aujourd’hui : 
mouvement « fashion victim » , autant de monde 
dans la rue qui se bat pour 

ça fait longtemps qu’on n’avait pas vu ça ! 
Tu ne serais pas derrière tout ça par hasard ?) 
Il paraît que des documents du directeur 
de l’usine se sont égarés, la dernière fois qu’ils 
ont été aperçus, ils étaient 

Je soutiens ce mouvement à fond, j’espère que 
tout le monde va essayer de se mobiliser ici !
À bientôt ! Ton amie Barsha <3 

D’une collègue- amie à Tahmina >

9:15Free 56 %

Message
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Énigme 4 : 
Mots mêlés sur les droits humains

Entourez les 10 mots mêlés pour révéler la localisation d’un indice précieux. 
Si vous parvenez à résoudre l’énigme, vous débloquerez deux preuves accablantes
pour la journaliste Lucette Élise.

Annexes Énigme 4 : Mots mêlés sur les droits humains
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Première preuve accablante (à cacher dans une boîte) :

SOCIÉTÉ PIRMARK 
Monsieur LEDRH 
Shilpa Bhaban 
91, Motijheel Commercial Area 
Dhaka 1000, Bangladesh 

(88) 02 44 45 34 44  

Madame Tahmina Chowdury 
34 Agargoan Sher-e-Bangla Nagar 
Dhaka-1207, Bangladesh 

21 juillet 2021 

Objet : Avertissement de la direction : 

 
Madame Tahmina Chowdury, 
 
 
 
C’est avec une attention toute particulière que j’ai examiné votre offre d’emploi  
Nous avons pris connaissance de certains de vos agissements qui pourraient nuire à 
l’image de notre entreprise Pirmark. Plusieurs notifications vous concernant nous 
sont parvenues. Il semblerait que vous tentiez de lancer un mouvement de grève  
au sein de l’usine pour une augmentation de salaire. Une telle grève mettrait à mal 
la compétitivité de l’entreprise et risquerait de nous conduire à la faillite.  
De plus, nous savons que vous tentez de contacter une journaliste étrangère  
afin de porter de fausses accusations à notre encontre. 
 
Nous vous demandons sur le champ de stopper vos activités – qui sont contraires  
au règlement de l’entreprise – et de nous confier votre téléphone jusqu’à ce que 
les soupçons à votre encontre soient levés. 
 
Si vous refusez de coopérer, nous serons contraints de vous licencier sur-le-champ. 
 
 
 
 
La direction de Pirmark » 

 PIRMARK

Annexes Énigme 5 : Salaire de misère
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Deuxième preuve accablante
(à cacher dans une boîte) :

Chaque jour, nous produisons plus de vêtements, et chaque jour on nous répond que 
cela ne suffi t pas. nous, travaiLLeurs et travaiLLeuses, sommes 
ÉpuisÉ·es par ces cadences inFernaLes qui ne s’arrêtent jamais. En 
plus, ce travail nous donne à peine de quoi subvenir aux besoins de nos familles. 
Plusieurs fois, nous avons demandé une augmentation de salaire. La seule réponse 
que nous avons reçue a été des menaces de licenciements. Nous travaillons sou-
vent 12 heures par jour et même parfois plus, alors que ceLa est contraire 
À La Loi. Nos heures supplémentaires sont régulièrement impayées !

En tant que syndicat de l’usine, nous avons décidé de rejoindre le mouvement « 
Fashion victim » et appeLons À La grÈve pour une amélioration de 
nos conditions de travail. Nous voulons un salaire qui nous permette de vivre et 
non plus de survivre.

Récemment, une camarade a ÉtÉ menacÉe, car elle a essayé d’alerter 
une journaliste étrangère sur notre situation. La direction essaye de faire taire 
notre voix et nous empêche de communiquer sur notre mobilisation. Nous devons 
nous organiser collectivement pour améliorer nos conditions de travail et faire 
respecter nos droits les plus fondamentaux.

L’union fait la force

NOUS SOMMES DES FASHION VICTIM, 

ET NOS COLÈRES SONT LÉGITIMES !

À tous les travailleurs
et les travailleuses
de l’usine textile de Pirmark,

À tous les travailleurs
et les travailleuses
de l’usine textile de Pirmark,
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Les consignes de l’énigme  (calcul)

Pour donner des infos chocs à la journaliste qui lui permettront de dénoncer  
les conditions de travail dans l’usine Pirmark : 

    Calculez le salaire mensuel de Tahmina dans l’usine de Pirmark sans compter 
      les heures supplémentaires  

Réponse :

    Calculez combien d’argent est reversé aux ouvrières textiles pour la confection
     d’un t-shirt Pirmark (sans prendre en compte la nouvelle collaboration et les heures 
      supplémentaires) 

Réponse :

    Calculez quelle part (en %) du prix total du t-shirt est reversé à un·e ouvrier·ère textile 
      pour la confection d’un t-shirt Pirmark   

Réponse :

Un document nous informe d’un changement de cadence au sein de l’usine : 

    Calculez le nombre d’heures supplémentaires que Tahmina devra faire. 

Réponse :

    Calculez combien lui rapportent les heures supplémentaires qu’elle a faites pour 
      la collaboration éphémère Kender Jeniall 

Réponse :

à vos
calculettes
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La fiche de paie de Tahmina Chowdury 
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Le contrat de travail de Tahmina Chowdury  

Employeur : Pirmark

Employé : Tahmina Chowdury 

Au poste de : ouvrière textile 

Article 1 : Ce texte définit les obligations et devoirs des deux parties signataires dans 
le cadre de ce présent contrat de travail.

Article 2 : La durée quotidienne des journées de travail sera de 8 heures. Il est convenu que 
des heures supplémentaires peuvent venir s’ajouter aux journées de travail, dans le cas où 
des commandes exceptionnelles devraient être réalisées. 

Article 3 : Les heures de travail seront payées au taux horaire de 0,43 €/h. Les heures 
supplémentaires verront ce taux requalifié à 50 % du tarif de base, c’est-à-dire : 0,22 €/h. 
Le salaire est calculé sur une base de 24 journées travaillées par mois. 

Article 4 : L’employé aura un jour de congé hebdomadaire non payé. Toute demande de jour 
de congé supplémentaire devra être approuvée en fonction des besoins du service et sera 
déduite de la paie. 

 Article 5 : Il est demandé à l’employé de faire preuve de la discrétion nécessaire au bon 
fonctionnement de l’usine, et de ne pas nuire de manière directe ou indirecte à la réputation 
de Pirmark. 

contrat de travail

PIRMARK
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Note interne du directeur aux actionnaires  

SOCIÉTÉ PIRMARK 
Monsieur LEDRH 
Shilpa Bhaban 
91, Motijheel Commercial Area 
Dhaka 1000, Bangladesh 

(88) 02 44 45 34 44  

Monsieur Leriche 
88 Nagar Bhaban, Fulbaria 
Dhaka-1207, Bangladesh 

23 juillet 2021 

Objet : Menace de contestation 

 
Chers actionnaires, 
 
 
 

Notre usine installée au Bangladesh traverse depuis plusieurs semaines un mouvement  
de contestation lié à la mouvance « Fashion Victim ». Les 50 ouvrières et ouvriers  
qui en font partie semblent revendiquer une hausse considérable de leur salaire.  
Ce mouvement ne faiblit pas malgré les menaces de licenciements. Je tiens à vous 
informer que notre usine produit 23 000 t-shirts par mois, vendus chacun à 29 €.  

Le coût des salaires des 50 employés réunis est de 4 150 € par mois. Augmenter  
les salaires aurait pour conséquences de nous faire perdre des sommes importantes 
ce qui réduirait les bénéfices. Chaque euro versé au Bangladesh est un euro perdu 
qui ne pourra satisfaire les salaires des directeurs et des actionnaires. 
 
 
 
 
La direction de Pirmark » 

 PIRMARK
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Note interne du directeur aux couturières  

SOCIÉTÉ PIRMARK 
Monsieur LEDRH 
Shilpa Bhaban 
91, Motijheel Commercial Area 
Dhaka 1000, Bangladesh 

(88) 02 44 45 34 44                                                                        

 

 

                                                                                                      26 juillet 2021 

Objet : Collaboration éphémère avec l’influenceuse Kender Jeniall  

 
Chers couturières, 
 
 
 

Afin d’améliorer et de diversifier notre offre à nos clients, une nouvelle 
collaboration avec Kender Jeniall, une des figures de la mode actuelle, a été 
réalisée. Notre entreprise a créé une nouvelle collection éphémère. Celle-ci a été 
finalisée par nos stylistes et doit se retrouver à la vente avant la fin du mois. 

Dans le cadre de l’arrivée de cette nouvelle collection, les cadences de travail vont 
être accélérées afin de permettre sa diffusion à toutes nos boutiques. Afin de 
parvenir à nos objectifs, il sera demandé aux employés des heures supplémentaires 
à raison de 4 heures par jour pendant un mois entier. Celles-ci seront payées selon 
les termes définis dans le contrat de travail.  

Nous remercions nos couturières pour le travail de qualité qu’elles fournissent.  

Bien à vous,  

 
 
 
La direction de Pirmark » 

 
PIRMARK
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L’enquête sur internet

    Lorsque vous tapez Rana Plaza sur Internet, vous trouvez des infos à propos 
     d’un événement en particulier, de quoi s’agit-il ?
  

Réponse :

    Où se situe cette catastrophe industrielle ?
 

Réponse :

    Quelle était la profession principale des victimes de la catastrophe du Rana Plaza ? 
     Quel est le bilan humain ?
 

Réponse :

    Comment un tel événement a-t-il été possible ?
 

Réponse :

    Selon vous, si les droits des travailleurs et travailleuses de cette usine avaient été 
     respectés, un tel événement aurait-il pu se produire ?  

Réponse :

Menez
l’enquête

Annexes Énigme 6 : Rana Plaza
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Récompense 1 - Discours final
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Récompense 2 - Portrait de Tahmina Chowdury

Ma nationalité : bangladaise
Ma profession : couturière à Dacca
Mon âge : 19 ans
Mes hobbies : manger au stand de snacks, aller au cinéma, faire un tour en rickshaw
Mon plat préféré : Le dal à la mangue !
Ma plus grande fierté : avoir organisé la mobilisation « Fashion Victim » 
avec mes collègues

Tahmina Chowdury
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Récompense 3 - le journal

C’est en ouvrant son colis conte-
nant son nouveau t-shirt que Noa 
a constaté que l’étiquette avait 
quelque chose de différent, un mes-
sage codé apparaissait dessus. Inter-
loqués, ses amis lui proposent de 
mener l’enquête. Ils décident alors de 
tenter de déchiffrer ce fameux texte. 
Après avoir réussi à trouver un alphabet 
permettant de le lire, ils découvrent 
l’inscription sur cette fameuse éti-
quette : « Ce t-shirt est mon enfer ! Je 
suis en danger ! Tahmina. » Mais d’où 
ce message pouvait -il provenir et qui 
était cette Tahmina ?

Des jeunes mobilisés aux côtés de 
la célèbre journaliste Lucette Élise
En suivant les indices et après un tra-
vail d’enquête, ces jeunes parviennent 
à trouver le nom et la localisation de 
l’autrice : il s’agit de Tahmina Chowdu-
ry, une ouvrière dans une usine textile 
au Bangladesh. Sur leur chemin, ils 
trouvent le contact de notre rédac-
trice qui enquêtait sur le mouvement « 
#Fashion Victim » qui cherche à dénon-
cer les agissements des firmes multi-
nationales du textile. En collaboration 
avec notre journal, le groupe parvient à 
réunir de nombreuses informations sur 
la vie des travailleurs et travailleuses 
des usines textiles.

Au Bangladesh, les cadences sont 
hautes et les salaires sont bas
Ce qu’ils découvrent est alors alarmant. 
Les droits des ouvrier.ères sont tota-
lement bafoués par les entreprises lo-
cales et internationales. Celles-ci pro-
fitent de la pauvreté et de la corruption 
sur place pour imposer des règles et 
des conditions de travail dégradantes. 
Les journées de travail durent entre 
8 heures et 12 heures, avec une seule 
pause pour le déjeuner. Les cadences 
sont très soutenues, ce qui oblige les 
ouvrières à faire de nombreuses heures 
supplémentaires qui ne sont que rare-
ment payées. Et puisque l’on aborde le 
salaire, parlons-en ! Le salaire mini-
mum au Bangladesh est de 83 € par 
mois, des miettes de pain lorsque l’on 
sait que pour avoir une vie suffisam-
ment décente sur place, il faut compter 
entre 250 et 300 € par mois. Lorsqu’un 
t-shirt est vendu 29 € en magasin, seul 
0,6 % du prix revient à l’ouvrier, soit 18 
centimes par t-shirt !

La direction de Pirmark menace 
ses ouvrières textiles
Les conditions matérielles et le sa-
laire ne sont pas les seuls éléments 
qui participent à la souffrance de 
ces travailleurs. Afin de garder cette 
masse salariale à bas coût, les entre-
prises n’hésitent pas à intimider et à 
contraindre les travailleurs à garder 
le silence sur leur condition. Celle qui 
a écrit le message sur l’étiquette et qui 
a tenté d’entrer en contact avec notre 
journaliste, Tahmina Chowdury, a reçu 
plusieurs menaces de licenciement 
et s’est vu confisquer son téléphone 
contre son gré par son directeur.
Tous ces agissements constituent des 
infractions graves aux droits humains 
fondamentaux que sont la liberté, l’éga-
lité, le droit de s’exprimer et de mani-
fester, le droit à avoir une vie digne et 
décente. En plus des dégâts humains, 
l’industrie de la mode est aussi l’une 
des plus polluantes du monde. La fast 
fashion ne détruit pas que des vies, elle 
détruit aussi notre planète.

N° 256

Lorsqu’un t-shirt est vendu
29 € en magasin, 

seul 0,6 % du prix 
revient à l’ouvrier, 

soit 18 centimes par t-shirt !

Bouge ta planète
journal
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